
8 DÉLIBÉRATIONS DU CONGRÈS

oreêrd-aucS0nméd,LPnr,'vnent Canada’ demande plus quW simple mention. En 
a.ucun. n!ér,te Su e'Ie P6»1 av°‘r autrement cette loi ne couvre pas, dans mon 

op mon, le principe, non plus embrasse-t-elle le principal but du travail organisé Quoi-

K s/iCdisai°f,* rbk r™=m"=''* '»»«- s.ttor que 1 on demande, et laquelle aurait couverte tout ce dont nous demandons était un 
ces termes (omettant la dernière section), semblable à l’Acte dont je fais ré érence 

avec une stipulation que le terme “ Etranger ” devrait s’appliquer à aucune personne en
existantes! la'oi ^ctueW"1’ ïr" de,Ceci’ et circonstancesSL"
Unis , • i au5,un effet réel> excepté contre les personnes des Etats-Stipule que “CetS‘Ar re"‘ l"" rePrésif. car sa 9me et dernière clause

nSrl%q“C . ° ‘ A s appliquera seulement qu’aux pays étrangers qui ont
oïdonnfjLrf'CnUren V‘,eue"' ou, Vy, ordonnent ou retiennent en vigueur, lesVis ou 

rdonnances s appliquant au Canada d un caractère semblable à cet Acte. ” Représailles 
est pas un principe dogmatique du travail organisé en Canada. Au contraire l’éthiaue

droh de^îa uTtic^ë.T 'T ^ tlémen' rePose dans la direction d’élever l’amou^du 
Ju?,lce et de la conciliation. Comme conséquence, bien que fidèle sans fléchir 

iVsrXp in1"^ lntér'!lS du Çanada, et plus particulièrement à ceux des cléments du travail,
JcoS s=rontrd^Z,vq:es1kCe?-,, fjS dé'i,biralions’ aussi bien que les conclusions de votre 
corps, seront dépourvues d hostilité ou d’offense au peuple d’aucun pays.
pourLiiLSdiS’ dC U lu,lte1heroirque dont les mineurs des Etats-Unis font
Fa modeFtTe d uM vbdii dermeUrCSi de femm“ et de leurs enfants innocents, pour 
a modestie, pour la virilité et pour la société en général, je sollicite les travailleurs de

combattit Lnërest0crnueri|lOUt,l aide. <1?’il 'CUr CSt P****»1®- Leur combat est un juste
kÆs.*yrsi r*s: t—

P“'“ *iJ" 1 ■’me-=,hjoi,d,„,b,à,„„pd,d=m«™«,

DES OUVRIERS.

f?.jer,,nlnant' permette*-moi de vous dire, que mes devoirs pour l’année écoulée 
m ont été charmants et agréables, et que les heures nombreuses que fai passées à l’œuvre 
SB?* ‘OUS dCUX- danSeten dehors de la salle de réunion^: peuvent âre'jamak

d'„n»DianS les premiers tem?,s’ beaucoup d'entre nous sinon tous, avons senti le besoin 
fr«v.iiî * organisation et elle existe maintenant, c’est le devoir de tout membre lovai de 
travailler avec une nouvelle vigueur à la cause des travailleurs de nntrA nn a ^ *x que tous ceux qui n’on, pas eu*l’uvantageofferts pTîe Ternes

d^Vl™!’ PU,SSent 16 faire’ et d-*VCnir ^ieipa-S aux avants

mentLdauPtrivariîeenéranandFr°P|et • 'UnC dfS pl.US importantes dans l’histoire du mouve- 
seront soundses lwfh'i. P‘US,leUrS matières importantes pour notre futur bien-être vous 

L 1 . 1 bien, et avec soin, toutes actions en législatant pour ceux oue
cnnfiJZPr/Sen Cr’ et| qoe y°lre conscience s’appuie seulement sur la fidélité qui vous alité

fiumlles, et que la paix, le bonheur et la prospérité régnera danSPtoutes vofdemeures.

David A. Carey,
President du Congru des Metiers et du Travail du Crtesdes.
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